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Lexique
Aileron : élément de carrosserie situé à l’avant et à l’arrière d’une voiture monoplace. Il permet une meilleure adhérence et assure la stabilité du véhicule.
Bac à graviers : partie du circuit automobile destinée à ralentir ou arrêter les monoplaces ayant subi une sortie de piste.
Chicane : partie du circuit où se succèdent deux virages de sens contraire.
Cockpit : compartiment où s’assoit le pilote.
DNF (Did not finish) : cas dans lequel un pilote ne termine pas une course.
Courbe : virage en arc de cercle.
Courir : participer à une course automobile.
Drapeaux : ils sont utilisés par les commissaires de course pour informer les pilotes d’une situation particulière. Le drapeau à damier annonce la fin de la course, le drapeau jaune indique la présence d’un danger, le drapeau vert la fin de ce danger et le drapeau rouge avertit la mise en pause de la course. Enfin, le drapeau bleu indique à un pilote qu’il se fait dépasser par les leaders de la course et qu’il doit les laisser passer.
DRS (Drag Reduction System) : fonctionnalité des voitures de course permettant d’ouvrir une partie de l’aileron arrière, permettant au pilote d’aller plus vite en ligne droite. Le DRS ne se déclenche que sur des parties définies du circuit, et seulement si la voiture qui la précède est à moins d’une seconde.
Essais libres : composés de trois sessions, les essais permettent aux pilotes de se familiariser avec la piste, avant les qualifications et la course.
Esse : chicane en forme de « S ».
Flat spots : surface plane sur la gomme des pneus due à l’usure. Elle entraîne une perte d’adhérence.
Force : phénomène physique exercé par un objet sur un autre. Une force peut agir sur la vitesse d’un objet, le faire dévier.
G (initiale de gravité) : unité d’accélération.
Gomme : matière constituante des pneus ; elle désigne aussi les pneus eux-mêmes.
Graining : apparition de grains de gomme sur les pneus, diminuant leur adhérence.
Grille de départ : ordre dans lequel les voitures se positionnent sur la ligne de départ. Il est défini à l’issue de qualifications.
Grip (adhérence) : correspond au maintien d’une voiture sur la piste qui, par conséquent, ne glisse pas.
Halo : structure renforcée au-dessus de la tête du pilote permettant de le protéger en cas d’accident.
Homerace : course à domicile pour le pilote ou pour l’écurie.
Intersaison : période séparant deux saisons de Formule 1 durant laquelle les écuries développent les monoplaces pour le championnat suivant.
Marshals : personnes assurant la sécurité sur la piste pendant la course.
Paddock : partie du circuit réservée aux personnes habilitées (écuries, journalistes, invités, etc.). Elle se trouve derrière les stands.
Parc fermé : à la fin d’une course, les voitures sont disposées dans cette zone sécurisée où personne ne peut les toucher le temps que la fédération les inspecte.
Pesage : les pilotes et voitures sont pesés après chaque course et séance de qualification afin de vérifier que le poids total respecte le poids minimal imposé par la fédération.
Pilote payant : pilote qui paye pour obtenir un siège dans une écurie. Soit il verse cette somme lui-même, soit il reçoit une aide extérieure.
Pit-stop (ou arrêt aux stands) : court arrêt permettant de réaliser l’entretien du véhicule pendant une course.
Pit-wall : mur séparant la voie des stands de la piste. Derrière le pit-wall sont installés les ingénieurs et les dirigeants qui observent la course et communiquent aux pilotes les informations nécessaires.
Pneus (ou gommes, trains de pneus) : il en existe de plusieurs sortes : soft, medium, hard et wet. Les pilotes en disposent d’un nombre limité qu’ils doivent gérer pour optimiser leurs chances de l’emporter. L’usure des pneus est un élément stratégique crucial.
Pole position : le pilote le plus rapide en qualification obtient cette place. Il débutera la course en première position.
Qualifications : organisées la veille de la course et divisées en trois sessions (Q1, Q2 et Q3), elles définissent l’ordre de départ de la course. Le pilote qui réalise le meilleur temps obtient la pole position.
Safety car : lorsqu’un drapeau jaune est brandi (et si la situation le nécessite), cette voiture précède le leader en roulant plus doucement, permettant ainsi aux commissaires d’intervenir sur la piste en toute sécurité.
Silly Season (chaises musicales) : période pendant laquelle les pilotes et les écuries négocient pour signer les contrats pour l’année qui suit.
Tour de formation : juste avant le départ de la course, les pilotes effectuent un tour de piste au terme duquel ils prennent leur place sur la grille de départ.
Undercut : stratégie de course consistant à s’arrêter aux stands avant son concurrent.
Vibreur : dalles en béton rouges et blanches qui marquent la délimitation de certains virages.


Écuries
	Dark Crown (couronne)
	Peredes (arc tendu)

	Owen Abbott
	Diego Garcia

	Enzo Adoni
	Filip Soria

	Keelean (drapeaux croisés)
	Roar Racing (guépard)

	Mathieu Lecomte
	Mathias Berg

	Kai Porana
	Victor Leroy

	Riotti (éclair)
	Fizzles (bonhomme qui louche)

	Ben Charley
	Simon Faure

	Loris Doppia
	Jacob Oak

	Ted Wheeling (TsurW)
	Giants (lutteurs)

	Sylvain Millet
	Felix Newman

	Daniel Harris
	Paul Becker

	Neptune (Poséidon)
	Cavarot (griffes)

	Gabriel Hupert
	Solveig Peterson

	Alak Oran
	Sergio Velasquez






Articles de presse
La Course 10/02/2021
Nouvelle saison de Formule 1 : à quoi nous attendre ?
La prochaine saison de Formule 1 arrive à grands pas. Nul doute que toutes les équipes sont déjà sur le pont pour nous assurer un spectacle sans pareil. Mais avant de discuter des courses à venir, revenons sur l’année 2020 qui, reconnaissons-le, a été riche en évènements.
Commençons par féliciter le nouveau champion du monde, Owen Abbott, pour ses prouesses tout au long de l’année. Nous avons rarement vu de pilote aussi doué, prêt à se battre contre vents et marées. En effet, les obstacles se sont multipliés pour le jeune prodige. Victime des fraudes de son coéquipier, Magnus Nilson. C’est à se demander comment il a réussi à atteindre le podium. Nous avons hâte de découvrir ce qu’il nous réserve cette année avec un nouveau coéquipier et une écurie assainie.
Quant au Suédois, les nombreuses enquêtes se poursuivent à son encontre. Des témoins ont récemment été entendus par les autorités et par la presse. Nous attendons de pied ferme le verdict qui déterminera si oui ou non, Magnus Nilson mérite de garder sa liberté.
Nous ne pouvons bien évidemment pas discuter de cette saison passée sans mentionner le nom de Mike Miller, jeune talent victime d’un crash mortel. Nous n’allons pas revenir sur les circonstances du drame, mais simplement présenter à nouveau nos condoléances aux proches de l’Américain. Son décès en a marqué plus d’un et nous espérons de tout cœur qu’un tel accident ne se reproduira pas de sitôt.
Cet évènement a clairement chamboulé le monde de ce sport, ne serait-ce en ce qu’il a entraîné des changements conséquents dans les écuries. Le jeu de chaises musicales, qui ne devait avoir lieu que cette année, a finalement commencé dès la fin de la saison dernière.
En résumé : Enzo Adoni a quitté TW pour rejoindre Dark Crown ; Daniel Harris a quitté Cavarot pour intégrer TW ; Alak Oran a quitté Peredes pour Neptune ; Peredes a accueilli le rookie Filip Soria ; Peterson a en fin de compte signé chez Cavarot avec le rookie Serio Velasquez.
Voilà qui promet une saison incomparable à la précédente. Nous comptons les jours avant les prochaines courses. Sans surprise, nous misons cette année sur Owen Abbott ! Et vous, sur quel pilote parierez-vous ?

Rich Guys 12/02/2021
Keelean : que se passe-t-il ?
Keelean, écurie écossaise appartenant depuis trois générations à la famille MacArthur, nous a surpris par la qualité de ses voitures : elle s’est hissée du troisième quart de la grille à la deuxième place au championnat constructeur. En deux décennies, Don MacArthur a redoré l’image de l’équipe et réussi à la remettre sur le devant de la scène.
Le riche homme d’affaires a énormément investi dans le sport pour innover et donner une chance à son écurie de devenir ce que toutes rêvent d’être : un concurrent à abattre.
La saison dernière a été réussie pour les seuls écossais de la grille. Ils ont mené une dure bataille contre Dark Crown et sont parvenus à s’imposer en tant que concurrents pour le leader. Malgré tout, alors que nous souhaitions interviewer Don MacArthur pour cet article, il a été porté à notre attention que le propriétaire de Keelean est introuvable et injoignable. Cela fait en réalité quelques semaines que l’homme d’affaires n’a pas été aperçu. Nous espérons qu’il se porte bien et qu’il saura nous rassurer sur les raisons de son absence.
Car si Keelean doit redouter une chose, c’est la disparition de son propriétaire en plus de la descente aux enfers de leur pilote star. Depuis le terrible décès de Mike Miller, son grand ami, Mathieu Lecomte, n’est plus que l’ombre de lui-même. Le jeune Monégasque, plongé dans les soirées, l’alcool et les femmes, ne semble certainement pas prêt à prendre le volant. Nous craignons que Lecomte se trouve incapable de fournir une prestation digne de ce nom pendant cette saison. Kai Porana, son co-équipier, pourra difficilement tenir la barre tout seul.
Keelean devrait peut-être penser à revoir sa stratégie…

People News 15/02/2021
Mathieu Lecomte : un pilote en roues libres
Aperçu à Barcelone : un délicieux jeune pilote, nu comme un vers, ivre et en bonne compagnie.
Voilà un moment que nous ne vous avions pas parlé du sexy Mathieu Lecomte… au moins une semaine ! Le Monégasque, au goût prononcé pour les fêtes alcoolisées, nous a de nouveau régalées lors d’une sortie dans la capitale catalane.
Il semblerait qu’il se soit laissé tenter par un petit strip-poker, à la fin duquel il nous a offert une merveilleuse danse, dans le plus simple appareil. Un véritable délice pour les yeux qui a su ravir une belle jeune femme avec qui il est rentré à son hôtel.
Si nous avions adoré le côté pile de son corps, aperçu récemment en Allemagne, le côté face a de quoi impressionner. Quel engin ! Nous comprenons maintenant la facilité avec laquelle il manie… le frein à main.
Ce débordement s’ajoute à une liste longue comme le bras de ses dernières soirées. Laissez-nous vous rappeler nos précédents papiers à son sujet : Lecomte, ivre mort en interview ; Lecomte vous montre comment uriner dans la rue ; L’incontournable Tania Bliss se fait vomir dessus par Mathieu Lecomte ; Lecomte, trouvé au lit en compagnie… de jumelles !
Quel sera notre prochain rendez-vous avec le Monégasque ? Une sextape ? Nul doute que le spectacle serait agréable à voir… À condition qu’il ne vide pas à nouveau son estomac alcoolisé sur sa conquête.
Allons, Mathieu ! Il faudrait penser à se reprendre. Si votre corps nous ravit les yeux, votre comportement nous fait de la peine. Qu’en disent vos patrons ?



Chapitre 1
Mars – Écosse
Mathieu
En chemin pour le QG de Keelean, je peine à garder les yeux ouverts. J’ai débarqué hier à Édimbourg et je n’ai pas résisté à l’envie de faire un petit tour dans ce nouveau club aussi exotique que sexy.
J’ai peut-être un peu poussé sur la bouteille, car ce matin, la lumière me fait l’effet d’une bonne grosse gifle. Heureusement qu’un chauffeur m’emmène à bon port.
Tout d’abord, je suis fier de moi. Je n’ai pas oublié ce rendez-vous, ce qui n’était pourtant pas gagné. Je crois avoir déjà raté trois fois cet impératif… Du moins, c’est ce qu’il me semble, car les dirigeants étaient passablement furieux quand ils m’ont appelé la semaine dernière.
Quelle bande d’hypocrites, comme si eux ne sortaient pas une fois de temps en temps ! Ça arrive de se prendre des murges et d’omettre certains trucs !
Matt, tu es TOUT LE TEMPS bourré. Arrête tes conneries. Ils vont te virer.
Mais non, Mickey ! Pas quelques semaines avant le début de la saison.
Je n’ai pas encore décuvé, ma gueule de bois est sévère et je n’ai certainement pas envie qu’on me sermonne – ce qui va vraisemblablement se passer.
Je me demande qui assistera à la réunion et ce qu’ils vont bien pouvoir me dire. J’ai ma petite idée là-dessus : je sors trop et je me fais beaucoup remarquer. Personnellement, je ne vois pas où est le problème. La saison n’a pas commencé, je suis en vacances et surtout, je ne suis pas le seul pilote qui profite de la vie. On en parle de Newman et de ses soirées débridées sur son yacht ? Moi, au moins, je ne traîne pas dans les clubs échangistes. Ils devraient s’en satisfaire !
Mec, t’as vomi sur l’actrice la plus en vue du moment, alors que tu la culbutais !
Ce souvenir me fait rigoler. Merde… Ce n’était vraiment pas classe. La pauvre. La gifle que je me suis prise juste après est encore douloureuse. Comment la presse a-t-elle eu vent de cette histoire ? J’aimerais bien le savoir. Mes potes se sont bien foutus de ma gueule sur ce coup.
Au moins, elle m’a suivi dans ma chambre !
Je ferme les yeux un instant pour gratter quelques minutes de sommeil avant d’arriver au rendez-vous. C’est bien parce qu’ils ont menacé de me virer que je suis sorti du lit. Sinon, je serais encore en train de me faire cajoler par Sarah. Sarah ou Sonia ? Peut-être Maria ?
Ce n’est pas comme si j’allais la revoir de toute façon…
Je soupire d’aise dans le siège chauffant de la berline. Le temps humide écossais de ce mois de mars est dur à supporter. Je préfère largement la météo monégasque. Malgré ma veste en cuir et en laine et mes chaussures fourrées, je me les pèle ! Mes couilles sont tellement renfoncées sur elles-mêmes que je les sens presque dans ma gorge. Le chauffage est le bienvenu. Mes origines latines ne m’aident certainement pas à contrer ce froid.
Malheureusement, comme chaque fois que je sombre dans le sommeil en étant sobre, des images viennent m’enserrer la poitrine. Je vois le feu, une odeur agressive me brûle les narines, puis c’est l’impression qu’on m’arrache le cœur qui prend le dessus. J’ai envie de vomir, mon rythme cardiaque est trop haut, je transpire.
Incapable de supporter cette sensation plus longtemps, je rouvre les yeux et me passe la main dans les cheveux en tentant de maîtriser ma respiration. Quand je retrouve mon souffle, je me mets à fouiner dans les vide-poches au cas où quelqu’un y aurait oublié une mignonnette de vodka.
Évidemment, je rêve.
J’ai à peine le temps de me reprendre que la voiture se gare devant les locaux de Keelean.
Cela fait déjà trois ans que je cours avec eux, mais chaque fois que je me rends dans ce bâtiment, je suis surpris par l’élégance des lieux. On ne dirait clairement pas le siège d’une écurie de Formule 1. En vieilles pierres grises, l’édifice est un croisement entre un château et un immeuble plus récent. De grands espaces verts bien entretenus entourent le siège social, agrémentés de fontaines et de parterres de fleurs habituées à ce temps de merde.
S’il n’y avait pas autant de voitures de luxe devant les portes ou encore le logo placardé sur la façade, on pourrait croire qu’il s’agit d’habitations.
Les drapeaux croisés orange et noir, symbole de l’écurie, semblent me rire au nez quand je sors de la berline.
Je vais me prendre une rouste, là-dedans. Pourtant, je saisis mon courage à deux mains, enfile mon masque de clown et entre sans réfléchir plus longtemps. Une fois que ce rendez-vous sera passé, ça ira mieux. C’est une formalité pour ensuite pouvoir profiter de la voiture et des courses. J’ai conscience de leur devoir des comptes. Je n’en ai plus rien à foutre de rien, mais eux ont besoin de réponses et de garanties.
Je suis une hôtesse d’accueil jusqu’au bureau où l’on m’attend.
Le regard de cette femme me dévore tout le long du chemin. Elle est plutôt mignonne, j’aime particulièrement ses fesses, bien rebondies. Malgré tout, je me force à me comporter comme une personne civilisée et garde mon attention fixée sur son visage. Seulement, quand elle-même zyeute ostensiblement mon entrejambe, il devient difficile de me retenir de la séduire.
Vraiment ? Ça te paraît le bon moment pour ça ? Mec, ta place va se jouer dans cette salle… Concentre-toi !
Ça va ! S’ils voient que je suis stressé, ils vont en tirer profit. Alors que si je suis détendu, ils ne sauront pas comment me mettre la pression ! En plus, c’est elle qui a commencé…
La main de l’hôtesse frotte la mienne alors que nous montons dans les étages. Son sourire séducteur m’invite clairement à me rapprocher. Nous n’aurions que quelques secondes pourtant, elle pousse le vice jusqu’à me caresser le torse. Je commence à réfléchir à l’embrasser quand les portes s’ouvrent. Si deux employés ne nous avaient pas rejoints dans ce minuscule espace, je pense que je l’aurais croquée juste avant la réunion.
Malheureusement, la récréation est finie et je dois me résoudre à entrer dans ce fichu bureau. Cette distraction ne pourra pas me faire échapper à ce qui va me tomber dessus.
J’enfile donc mon plus beau sourire désinvolte pour passer la porte. C’est parti !
— Bonjour ! lancé-je à la cantonade.
Je suis accueilli par un certain nombre de visages fermés. Je reconnais certains d’entre eux. Tout d’abord, il y a le dirigeant de l’écurie, John Lowe. Je crois qu’à sa gauche, il s’agit d’un membre du pôle communication, Peter, si mes souvenirs sont bons. Ensuite, nous avons les mecs responsables des finances, Franck et Dany. C’est eux qui me payent donc je les connais bien. Au milieu de tout ce beau monde, une seule tête m’est entièrement étrangère.
Une jeune femme se tient bien droite sur le siège principal de la salle.
Si l’hôtesse d’accueil était mignonne, celle-ci s’avère plutôt… Je ne sais pas, en fait. Je ne la trouve pas moche, mais son regard glacial ne la rend pas du tout avenante. Celle-là, elle ne m’aime pas. Surtout, je ne comprends pas ce qu’elle fiche ici.
Elle se lève pour venir me serrer professionnellement la main. Je réalise alors que cette femme est plutôt petite. Elle doit mesurer un mètre soixante à tout casser. Châtain, des yeux verts aussi acérés qu’une lame et une expression du visage sévère.
Voilà qui calme rapidement mes ardeurs.
Malgré tout, je lui serre la main et écoute sa présentation.
— Monsieur Lecomte. On ne vous attendait plus, me pique-t-elle
Je garde un sourire charmeur. Je ne me débinerai pas devant elle, ni personne. S’ils souhaitent m’engueuler, qu’ils le fassent, mais qu’ils n’espèrent pas des excuses.
— Que voulez-vous ? Je suis très demandé, blagué-je avec un clin d’œil.
Elle hausse un sourcil avant qu’un rictus prenne place sur ses lèvres.
— Votre siège aussi, me rappelle-t-elle d’une voix douce, mais cruelle.
Ouch. Même moi, elle m’a fait mal cette remarque.
Quelle garce !
Je n’ai pas le temps de répliquer qu’on m’invite à m’asseoir. Je m’exécute en gardant le sourire, mais sans oublier de surveiller cette diablesse du coin de l’œil.
— Je me présente, reprend-elle, Nell MacArthur. Je suis en charge de l’écurie en attendant le retour de mon père.
Je regarde de nouveau la salle et ne prends conscience qu’à cet instant de l’absence du propriétaire de Keelean. Don MacArthur assiste toujours à ces réunions. Je me demande pourquoi son monstre de fille est assis à sa place.
— Qu’arrive-t-il à notre bon vieux Don ? m’enquiers-je simplement.
Maintenant que j’y pense, voilà quelques mois que je ne l’ai pas vu.
Nell pince les lèvres avant de m’éclairer. Elle croise ses jambes, puis pose ses mains jointes sur son genou. Se tenant bien droite, elle m’explique :
— Mon père est fatigué. Il va s’absenter quelque temps et j’assurerai la relève en attendant.
Voilà une réponse bien évasive. J’espère qu’il ne souffre de rien de grave.
— Souhaitez-lui tous mes vœux de rétablissement, affirmé-je sincèrement.
Quelque chose que je ne saurais déchiffrer passe dans le regard de miss MacArthur, avant de rapidement disparaître pour laisser à nouveau place à sa froideur infernale.
— Je vous remercie. Vous comprendrez donc que c’est à présent à moi que vous devrez rendre des comptes.
Mon attention quitte cette femme pour me concentrer sur Lowe. Ce dernier hausse les épaules. Ce n’est pas dans les habitudes de Don de trop s’impliquer auprès des pilotes. Manifestement, sa fille souhaite la jouer autrement. Répondre à cette furie en plus de John ? Ils veulent ma peau…
T’es dans la merde…
— Vous vous entendriez bien avec mon amie, Lise, remarqué-je alors.
Une femme charismatique, assise à la place la plus importante de l’écurie, qui tente de me mener à la baguette ? Clairement, elles s’apprécieraient ces deux-là.
Ose répéter ça à Lisie qu’on rigole !
Je souris en imaginant ce que ça pourrait donner.
Lise Cardin fait partie de mon groupe de potes. Owen Abbott, Gabriel Hupert, Loris Doppia, Mike Miller, elle et moi nous sommes rencontrés enfants. Nous avons commencé le kart ensemble et avons grimpé les échelons les uns à la suite des autres. Lise, la meilleure d’entre nous, a cependant dû oublier ses rêves de Formule 1 à cause du sexisme de ce sport. Aujourd’hui, elle a réussi à trouver un poste à la fédération, grâce auquel elle oblige les dirigeants des écuries à faire des efforts sur ce point. Elle sait ce qu’elle veut et s’impose. Un peu comme Nell MacArthur à cet instant.
Cette dernière m’observe, perplexe. Finalement, elle soupire, regarde ses collaborateurs, puis pose bruyamment ses mains jointes sur la table qui nous sépare.
Je suis assis, comme un con, de l’autre côté de cette table, avec toutes ces personnes face à moi, prêtes à me gronder. Au lieu de leur montrer à quel point cette situation me met mal à l’aise, je m’affale un peu plus sur mon siège, passe ma cheville gauche sur mon genou droit et croise les doigts sur mon ventre. Je penche légèrement la tête et attends innocemment la suite.
Mon attitude lui fait hausser un sourcil. Je sens qu’elle se retient de m’insulter.
— Je ne vais pas passer par quatre chemins, reprend-elle, sérieuse. Votre comportement est inadmissible et doit cesser immédiatement.
Les messieurs finances acquiescent en soutien. Lowe, lui, soupire. J’imagine qu’il n’a pas envie d’être là, ni de prendre part à ce remontage de bretelles. Son truc, c’est uniquement les courses.
Nell est plutôt directe, ce n’est pas plus mal. Malgré tout, son exigence m’insupporte. Je préfère jouer au con que répondre sincèrement, alors je me redresse sur mon siège et me tiens droit comme un élève devant sa maîtresse.
— C’est mieux ? me moqué-je.
Peter retient un sourire. Nell, de son côté, monte en pression. Au lieu de céder à la colère qui grandit en elle, elle attrape quelque chose dans son sac pour le balancer devant moi. Son regard dédaigneux me met le coup de grâce.
La couverture de People News me rit au nez. Toutes les personnes présentes observent à nouveau le cliché et retiennent soit un gloussement, soit un jugement. L’expression de Nell ne cache aucunement ce qu’elle pense de cette une. Elle me trouve pathétique.
Sur ce coup-là, j’avoue ne pas être très fier de moi. Cette soirée est entièrement sortie de mon contrôle et je l’ai payée avec les nombreuses réactions qu’a suscitées ce cliché. Déjà, mes potes se sont ouvertement moqués de moi. Tous sauf Lise qui, elle, m’a demandé si j’allais bien avec son regard de pitié que je n’arrive plus à supporter. Ensuite, ce sont toute la presse et les réseaux sociaux qui y sont allés de leur petit commentaire sur mes parties. Vraiment, je ne me sens pas d’humeur à remettre ça.
— Peut-être que ce genre de débordement ne vous dérange pas, mais nous ne pouvons pas accepter que vous traîniez le nom de Keelean dans la boue avec le vôtre.
— Ce que madame MacArthur veut dire, explique Peter, c’est que cette pub est terriblement mauvaise pour nous. Il faudrait vraiment que vous calmiez le jeu. Il y a eu trop de papiers sur vous dernièrement.
Intérieurement, je bous. Je ne supporte pas qu’on me dise quoi faire. J’ai besoin de sortir, de me défouler, de boire, d’oublier. Ils ne pourront rien y changer. Ce n’est pas ma faute si les journalistes s’amusent à me suivre et que mes conquêtes relatent tous ces évènements privés.
— Détendez-vous ! réponds-je en souriant. Quelques soirées n’ont jamais fait de mal à personne.
Nell me regarde comme si j’étais parfaitement stupide.
— Votre queue est en première page de je ne sais combien de magazines ! lâche-t-elle à bout de nerfs.
Un sourire en coin prend place sur mes lèvres.
— Elle vous plaît ? la taquiné-je.
Dieu merci, la taille de mon sexe n’a rien de risible ou d’extravagant, sinon je n’imagine pas ce qui aurait pu être dit de pire par les journalistes. Déjà qu’ils exagèrent sans mal la grosseur de ma verge pour mieux vendre leur torchon.
Ma petite vanne suscite une rougeur sur les joues de MacArthur. Je ne crois pas que ça soit de gêne ou d’envie, mais de stupéfaction, voire de colère.
Lowe se frotte les yeux en soufflant.
— Mathieu… commence-t-il. Tu sais qu’on t’adore, mais là tu vas trop loin.
Je me suis toujours bien entendu avec le dirigeant de Keelean. Ses mots me touchent bien plus que ceux de cette femme dont je n’ai rien à faire.
— Écoutez, reprends-je plus sérieusement, je sais que j’ai joué au con dernièrement et je ne peux pas vous promettre de ne plus sortir. En revanche, je peux vous assurer que je n’ai aucune envie que ma queue se retrouve à nouveau en première page.
C’est un bon compromis, non, Mike ?
Tu me désespères.
Nell secoue la tête.
— Bon sang, mais il se fout de ma gueule, marmonne-t-elle, en proie à la colère.
Lowe me fait signe de calmer le jeu, mais à mon sens, j’ai déjà fait un effort.
À quoi bon être riche et célèbre si je ne peux pas en profiter ? C’était les vacances, en plus !
Les autres conseillers m’observent, épuisés.
Qu’est-ce que je donnerais pour prendre un verre, là !

Nell
Déjà que je préfèrerais être n’importe où ailleurs que sur ce siège, il fallait que je supporte une discussion avec un pilote stupide et égocentrique.
Je ne sais pas à quoi il joue celui-là, mais il me les brise.
Je me suis renseignée sur son cas avant de le faire venir. J’ai fait mes recherches et lu chaque rapport à son sujet au sein de l’écurie. J’ai surtout écouté ce que m’a dit mon père sur son compte. Mathieu est un très bon pilote, il représente, selon lui, l’avenir de l’équipe et nous avons besoin de lui avec nous.
Quand je le vois, je me demande comment Papa a pu déceler cela en lui. C’est un gamin qui joue avec mes nerfs. Il se croit tout permis parce qu’il a du fric, mais si monsieur continue ses conneries, il va comprendre à quel point je peux faire de sa vie un cauchemar.
Mathieu est plutôt canon avec sa peau légèrement mate, ses yeux marron clair et ses cheveux décoiffés. Il a cette coupe à la mode : cheveux rasés sur les côtés et plus longs sur le dessus. Ce mec est un mix entre la classe monégasque et le charme latino. Pas étonnant qu’il trouve aussi facilement des femmes à mettre dans son lit.
Les compliments s’arrêtent cependant là. Vu les cernes qu’il se tape, ses yeux rouges et sa barbe qu’il n’a pas rasée depuis quelques jours, je suis tentée de dire qu’il n’a pas été sobre depuis longtemps. Cet homme est un bordel ambulant. Il ne cesse de se frotter la tempe, signe qu’il se tape une méchante gueule de bois aujourd’hui encore. Il me ferait presque pitié s’il ne se montrait pas aussi désinvolte, voire insultant, par son comportement.
Ses agissements ont de grosses répercussions sur l’écurie. Nous recevons sans cesse des messages de journalistes à son sujet. Surtout, les gens sur les réseaux sociaux se moquent ouvertement de nous. Ça commence à bien faire. Je préfèrerais qu’il fasse profil bas pendant toute la saison.
Je donnerais cher pour que mon père reprenne ce siège. Je n’ai pas envie d’être là, pas envie de gérer ce merdier. Si je me plie à l’exercice, c’est uniquement pour ne pas abandonner l’héritage que ma famille a passé tant d’années à construire. Voilà trois générations que le nom MacArthur est entré en Formule 1. Nous faisons partie du sport. Même si ça ne m’a jamais intéressée, j’ai conscience de l’importance que cela a aux yeux des MacArthur. Quand mon père m’a demandé de reprendre les rênes en urgence, je n’ai pas pu dire non.
Au fait du nombre de personnes dont le sort réside entre nos mains, je n’ai simplement pas pu me résoudre à les laisser tomber. J’ai donc mis ma carrière en pause pour venir en aide à Keelean, l’écurie qui me pourrit la vie depuis ma plus tendre enfance.
Je tente tant bien que mal d’oublier ma rancœur et mes rêves inachevés pour me reconcentrer sur Mathieu Lecomte.
J’ai envie de le secouer, de le gifler, qu’il comprenne que non, ce n’est pas normal d’avoir sa bite en une de magazine ! Il ne peut quand même pas être stupide au point de ne pas le réaliser, si ?
Calme-toi, Nell.
J’observe ce mec avec attention, en essayant d’oublier l’image de son sexe. Je dirais qu’il est dans la moyenne, peut-être un peu au-dessus ? Je me garderai de lui faire un commentaire à ce sujet, il y en a bien assez eu sur internet.
J’ai regardé nombre de ses courses pour me faire une idée du pilote qu’il est. J’ai suivi ses interviews et écouté mes conseillers sur sa personne. Il est loin d’être con, sinon, il ne se tiendrait pas là. Un truc cloche chez lui, clairement, mais il n’est pas stupide. D’ailleurs, c’est bien quand nous avons parlé de le virer qu’il s’est pointé. Il reste donc apte à réfléchir.
La vérité c’est que nous bluffons. Nous ne pouvons pas nous permettre de le perdre. Pas en ce moment. Il est notre star et son humour charmeur nous aide bien souvent à améliorer notre image. Mais ces derniers temps, ça a été plutôt l’inverse. Je dois absolument le remettre dans le droit chemin…
Il n’a pas l’air d’être un mauvais bougre, juste un mec immature qui a besoin d’une fessée pour comprendre qu’il ne faut plus faire le con. C’est là que j’interviens.
— Écoutez monsieur Lecomte, je n’ai pas toute la journée à vous accorder et vous me fatiguez.
Je n’aime pas me montrer aussi froide, mais je n’ai pas le choix, il y a trop en jeu. Même si cette andouille ne le saisit pas…
— Allons faire une sieste alors, réplique-t-il avec son sourire désinvolte.
— Je vais être très claire. Ou vous arrêtez vos conneries, ou nous vous remercions.
L’espace d’une fraction de seconde, son regard trahit son angoisse et sa mâchoire tique. Mais rapidement, il se reprend pour retrouver son attitude détendue, comme si tout ça ne l’affectait pas le moins du monde.
— Nous avons un contrat, me rappelle-t-il.
— Et une clause qui exige que vous coopériez avec l’écurie. Ce que vous ne faites pas.
S’il croit que je n’ai pas potassé le truc avant de le menacer… Je ne suis pas stupide ! Peut-être nouvelle dans ce domaine, mais pas idiote. Sans parler des conseillers qui m’entourent pour m’aiguiller au mieux possible.
Ne peut-il pas simplement admettre qu’il va trop loin et se calmer ? Pourquoi veut-il continuer ses conneries ? Il doit avoir conscience que ce n’est pas bon pour lui.
Il me fusille du regard, mais conserve cette nonchalance déconcertante.
— Je ne comprends même pas ce que vous demandez. Que je garde ma bite dans mon froc quand la presse est là ? On devrait arriver à tomber d’accord, ironise-t-il.
Il ne peut pas arrêter de parler de sa bite à la fin ?
— Nous vous ordonnons de cesser d’apparaître dans les magazines, sur des vidéos ou encore sur des photos sur les réseaux. Faites profil bas, imposé-je durement.
Il hausse les épaules.
— OK.
Il me dit ce que je veux entendre, je ne le crois pas une seconde.
— Je vais vous surveiller, Mathieu. Ne me prenez pas pour une imbécile.
— J’avais plus le mot despote en tête, Nell, appuie-t-il avec un grand sourire sur mon prénom.
Mes conseillers soupirent. Eux aussi sentent que Lecomte est loin d’être prêt à faire ce que nous lui demandons.
Si mon père ne croyait pas autant en lui, je lui aurais déjà mis un coup de pied au cul… Il est une écharde dans mon pied dont je me passerais. J’ai bien assez à gérer sans ses bêtises.
— Vous pouvez disposer, le congédié-je d’un geste de la main.
Il veut me traiter de despote, je vais lui montrer que jusqu’ici j’ai été sympa.
Il ricane en secouant la tête. Je l’amuse, c’est déjà ça. Il rigolera moins si je le prends encore à jouer avec nous.
Mathieu s’en va, non sans oublier de souhaiter bonne chance à Lowe, le fumier. Il nous salue ensuite poliment, puis disparaît à travers la porte.
Je me retrouve à nouveau seule avec tous ces hommes qui ont tant de choses à me demander et à exiger de moi.
Je pourrais tuer mon père pour m’avoir mise dans une telle position. Et dire qu’à cette heure-ci, je devrais me concentrer sur ma propre boîte. Mais non, à la place je me coltine des discussions sur les finances de l’écurie, sur les politiques d’investissement, sur le planning des réceptions à venir. Ma tête va exploser. J’ai envie de leur hurler que je n’en ai rien à faire de tout ça. S’il n’y avait pas des centaines de personnes concernées par ces décisions, j’aurais probablement envoyé paître tout le monde.
Mon regard se porte sur le logo de Keelean contre le mur, puis sur le visage compatissant de Lowe. Il pose une main rassurante sur mon épaule alors que nous écoutons les autres nous faire toutes sortes de propositions. La réunion s’éternise et à la fin, j’ai l’impression que ma tête va exploser sous la quantité d’informations qui y a été déversée.
En tête à tête avec John après le départ de mes conseillers, je m’autorise à soupirer d’épuisement. Je me laisse tomber dans mon siège, submergée.
— Ça va aller Nell, ne t’inquiète pas. Tu n’es pas toute seule.
J’acquiesce par automatisme.
— Tu crois que Mathieu va nous écouter ?
Lowe grimace.
— Il a toujours beaucoup fait la fête, ça ne risque pas de changer du jour au lendemain. Depuis la mort de Mike Miller, je pense qu’il noie son chagrin de cette façon. Laisse-lui du temps.
Mais nous n’avons pas de temps…
— Il va devoir se secouer. La saison approche et je ne l’ai pas senti capable de piloter.
Lowe regarde vers la porte, perdu dans ses pensées.
— Non. Clairement pas.


Chapitre 2
Mars – Monaco
Mathieu
Autant dire que je n’ai pas traîné à Édimbourg après cette entrevue. Nell MacArthur aurait été capable de me prendre en filature. Cette femme… Elle rend dingue. « Vous pouvez disposer. » Non mais, pour qui se prend-elle ?
J’ai vingt-sept ans, pas quatre. Je n’ai pas besoin qu’on m’explique quoi faire ou qu’on m’interdise de trop sortir. Je ne suis plus au lycée ! Quoique, même à cette époque-là, mes parents ne m’ont jamais rien reproché. Il faut dire qu’ils n’ont jamais été trop sévères. La preuve : ils n’ont pas été perturbés plus que ça par cette une.
La mère de Mike en revanche…
J’ai promis de veiller sur elle et je prends régulièrement de ses nouvelles. De son côté, je crois qu’elle me surveille un peu. Cet article l’a déçue, je le sais. Elle ne l’a pas dit, mais j’ai senti à son ton au téléphone qu’elle n’approuvait pas du tout. Elle a ensuite laissé entendre que je faisais n’importe quoi.
Pourquoi est-ce que tout le monde s’évertue à me répéter ça ? J’en ai parfaitement conscience. Je sais que je délire, mais j’en ai besoin, alors qu’ils aillent tous se faire foutre !
La saison va commencer d’ici deux semaines. De retour à Monaco, je me mets bien plus sérieusement aux entraînements. Jusqu’ici, j’avais un peu levé le pied, mais là, je dois me reprendre. Je dois perdre du poids et vite. Mon coach me l’a bien fait comprendre.
Il n’est pas mon plus grand fan, mais il fait bien son travail. C’est pour ça qu’il est payé de toute façon.
Sous le beau soleil monégasque, je le laisse me guider à travers de longues séries d’exercices. Il y va fort, mais ça m’aide à oublier la douleur, à oublier ce rendez-vous, à oublier la déception de tout mon entourage. C’est à se demander s’ils comprennent…
Alors que j’enchaîne des étirements de la nuque, je reçois un énième appel d’Owen. Mes amis veulent organiser notre réunion annuelle avant les courses. Sauf que cette fois, je n’ai pas envie de m’y rendre. Ça fait des semaines qu’ils ne me font que des reproches et je n’en peux plus. Surtout, aller à cette soirée sans Mike, c’est trop pour moi.
Ils vont finir par t’en vouloir, vieux.
Ils comprendront.
Une fois de plus, j’ignore l’appel, puis tous les suivants. Ils alternent. Un coup c’est Owen, un coup Loris, un coup Gabby. Il n’y a que Lise qui me fout un peu la paix, je crois qu’elle est la seule à saisir un minimum ce dont j’ai besoin. Mais même elle se donne pour mission de me faire ouvrir les yeux sur je ne sais quoi. Je les adore, pourtant, là, ils m’épuisent.
Mon coach ajoute un poids pendant mes fentes. Je le supporte en souffrant le martyre. Ils me prennent tous pour un gamin écervelé, mais j’ai conscience des enjeux. Je sais que je dois être prêt pour ma saison, que je dois m’entraîner, que je dois me concentrer. Sortir ne m’empêche pas de mener cela à bien.
— T’es mou, me réprimande mon coach.
Connard. Vas-y, toi, soulève ça qu’on rigole.
— Comme ma bite, lâché-je dans une longue expiration.
Personne n’a jamais réussi à me vexer, il ne sera pas le premier.
— Encore dix, m’impose-t-il.
Je serre les dents et m’exécute. La fatigue m’aide à apaiser mes pensées. Le sport est un des rares moments où mon esprit se vide et où le calme prend place. L’alcool me procure le même effet. C’est pourquoi ce soir, je compte bien retrouver mon club préféré pour me noyer pour la nuit. Autrement, je serai incapable de dormir. C’est ça ou des insomnies cauchemardesques.
Je sais qu’il faudra que je me fasse discret pour éviter d’avoir miss MacArthur sur le dos. Je me faufilerai donc secrètement dans l’espace VIP et en ressortirai tout aussi sobrement par-derrière. Elle n’y verra que du feu, et moi, je serai soulagé.
Malgré tout, avant l’amusement, j’ai quelques impératifs à honorer. Les meetings de merde vont commencer.
Celui de cette aprèm n’est cependant pas le pire. Je dois me rendre à une séance photo pour une campagne en faveur de l’activité sportive. L’évènement est organisé par une grande chaîne française et l’idée d’inciter les jeunes à se bouger me plaît. Même si je ne suis pas fan des rendez-vous médiatiques, celui-ci a du sens donc j’y vais un peu plus motivé que d’habitude.
Je ne sais pas qui d’autre sera filmé, probablement des footballeurs, tennismans, handballeurs.
Je passe me changer chez moi avant de me diriger vers le lieu qui m’a été communiqué. Les équipes ont eu la gentillesse de venir à Monaco pour m’éviter d’avoir à bouger avant la saison. Ça m’arrange, je n’avais pas très envie de me taper un voyage en avion cette semaine.
Nous nous retrouvons dans un studio où, dès mon arrivée, je suis habillé et maquillé pour commencer à filmer.
On m’explique en quoi va consister le travail, puis on me guide jusqu’à un marquage au sol où je devrai débiter un speech avant de faire quelques mouvements. Rien de bien compliqué. Je m’exécute sans mal.
Nous faisons diverses prises. Je me montre un coup séducteur, un coup humoriste. Il n’y a rien de pire que de supporter un rendez-vous sans rigoler. Autant se marrer un bon coup, ça détend tout le monde et nous passons un meilleur moment. Je suis toujours ravi de jouer ce rôle. D’autant plus qu’un adage stupide rappelle que « femme qui rit… ». Si ces mots sont franchement machos, certains hommes devraient le prendre à la lettre plutôt que se montrer trop lourds. Regardez-moi ! Je les fais glousser depuis une heure et déjà deux d’entre elles sont prêtes à me raccompagner à ma loge.
Le sexe aide aussi beaucoup à se détendre. Tout le monde devrait avoir un orgasme par jour, c’est le minimum !
— Hey Andy, apostrophé-je mon assistant, fais une vidéo pour Madame Glaçon, qu’elle voie que je me tiens bien !
L’équipe éclate de rire. J’imagine que ça ne sera pas le cas de Nell, mais moi, au moins, j’aurais bien rigolé.
Mon assistant s’exécute et je lui envoie même un bisou soufflé à la fin de l’enregistrement. J’espère qu’elle a de l’humour la petite, parce qu’avec moi elle n’a pas fini d’en voir. Je suppose qu’elle a été prévenue.
Me prenant au jeu de ce tournage, je me mets à faire des pauses idiotes. J’imite Hulk avant de jouer l’Apollon. Les directeurs sont ravis. Les enfants rigoleront et c’est le meilleur moyen de faire passer un message.
— Nous avons tout ce qu’il nous faut, m’informe le réalisateur. Merci beaucoup, Mathieu, c’était super.
Je lui tape dans la main en le remerciant à mon tour. Je salue le reste des équipes.
— Bravo les amis ! On a tous mérité un donut !
Le staff rigole, mais m’écoute. Chacun se dirige vers le buffet pour prendre un truc à grignoter. Les buffets restent toujours intouchés à la fin des rendez-vous, ça m’énerve ! Autant qu’ils en profitent.
Ça serait bien si tu étais comme ça, tous les jours… Pro.
Ça serait bien si tu arrêtais de squatter mon esprit !
Je te manquerais trop.
La nuit est déjà tombée quand je rentre chez moi. Je trouve le temps de grignoter un truc et de me détendre sous une douche avant de partir pour le club. Mon chauffeur m’attend en bas de mon immeuble. Mieux vaut éviter de prendre ma voiture. Elle est trop tape-à-l’œil et surtout, je serai trop bourré pour la ramener.
Je descends et maudis mon karma quand je vois deux paparazzis en scooters garés au coin de la rue. Leurs gros appareils photo trahissent leur métier. Décidément, ils ne veulent pas me lâcher. En même temps, je leur offre toujours un beau cachet à la fin de la soirée. Je ne peux pas leur reprocher de me suivre…
En espérant qu’ils seront cools et que je ne ferai pas trop de bêtises. Je ne veux pas perdre mon siège, juste me détendre un peu. Nell n’a pas dit de ne pas sortir, simplement de faire profil bas.
Alors que je monte en voiture, je reçois justement un message de sa part.
Nell : « Je vous donne un point vert pour ce tournage. »

Sa vanne me fait rire. Elle a peut-être de l’humour finalement, sous cette couche de glace.
Je range mon téléphone quand j’arrive devant le club. J’essaye de rentrer en douce, mais comme souvent, le videur annonce ma présence au patron qui n’hésite pas à signifier à la foule que l’enfant du pays a choisi ce club et pas un autre. Je n’ai même pas bu un verre que j’ai droit à un bel accueil.
— Mathieu Lecomte is in the house !
On repassera pour la discrétion. Bon, si je ne joue pas au con, ça devrait aller aux yeux de la direction de Keelean. Je dois juste rester sage.
*
Deux heures plus tard…
— Tout le monde les mains en l’air ! crié-je au micro.
Matt…
— Je ne vous entends pas ! Vous êtes chauuuuuuds ?!
La foule hurle et se met à se déhancher sur le son qu’envoie le DJ. Deux danseuses viennent me rejoindre sur la scène et je les fais virevolter avant de me lancer dans un collé-serré entre elles.
Le reste de la soirée m’est un peu flou. À un moment, je rentre chez moi accompagné. Je crois que je couche avec une des danseuses, mais ça pourrait tout aussi bien être une des serveuses. La vodka fait effet, car je ne pense plus, je me contente de ressentir la douceur de mes draps avant de sombrer jusqu’au petit matin.
*
Étonnamment, je ne reçois pas de remontrance de la part de Keelean le lendemain. Pourtant, quelques articles sont encore sortis à mon sujet. Je ne suis pas très fier de moi sur ce coup, je voulais vraiment me tenir bien… Cependant, je n’ai rien fait de mal ! Ma bite n’a pas fait la une, c’est déjà ça !
Je poursuis les deux dernières semaines avant la saison de la même manière. Je m’entraîne d’arrache-pied, je potasse mes courses, j’assiste à mes rendez-vous, puis j’oublie tout dans l’amusement, l’espace de quelques heures, avant de trouver le sommeil.
Le jour du départ pour Melbourne finit par arriver. Cette fois, il va vraiment falloir me concentrer. Si je veux que Keelean garde confiance en moi et accepte mes quelques débordements, je dois prouver que je suis toujours capable de briller en piste, c’est le plus important.
J’attrape mes sacs pour rejoindre ma voiture. Avant de sortir, je regarde malgré tout une dernière fois dans le coin derrière ma télé.
À la mort de Mike, sa mère a tenu à ce que je garde un de ses casques en souvenir. Je l’ai déposé sur mon étagère au milieu de mes coupes.
Je fixe la visière comme si le visage de mon meilleur ami était encore de l’autre côté.
Tu vas déchirer cette saison, mon vieux !
T’aurais dû être là, toi aussi…
C’est pour ça que tu vas conduire pour nous deux et me rendre fier.
Mon cœur se serre si fort que j’en ai presque envie de vomir. Je me sens terriblement seul depuis son départ. Je suis seul.
Plutôt que de sombrer dans la déprime, je me secoue et quitte mon appartement le plus vite possible. Reprendre les courses me fera du bien, le sport sera un bon catalyseur. Il faut que ça bouge, plus je reste à attendre, moins ça va.
Je me sens prêt pour courir et je vais faire fermer sa jolie bouche à miss MacArthur.

Nell
Encore cachée dans mon lit, j’essaye de trouver une excuse pour ne pas me pointer aux rendez-vous du jour. Franck et Dany veulent que nous dressions un bilan sur les finances de l’écurie. D’après eux, il y a quelques trucs que je dois savoir et je me doute que ça ne va pas me plaire.
Lowe doit aussi me faire un compte-rendu pour ce qui est des voitures, des courses, de nos stratégies. Cette partie est peut-être moins ennuyeuse, mais certainement pas passionnante.
Je m’en fiche de ce sport.
Tout ça me gonfle.
Et ce putain de pilote qui se fiche de ma tête me sort par les yeux !
Sa vidéo m’a fait rire, je le reconnais et j’ai presque été attendrie par cette facette amusante de sa personnalité. Je me suis dit que, finalement, il avait peut-être écouté ce que je lui avais dit. Mais dès le lendemain, sa tronche apparaissait à nouveau dans les magazines. Clairement, il se moque de moi et il va comprendre de quel bois je me chauffe.
Je m’apprête à me lever quand je reçois un message sur la conversation avec mes deux meilleures amies.
Mina : « Je suis morte ! Mate cette vidéo ! »
Carly : « Il abuse ! [image: visage grimaçant plissant les yeux] »

Et ce n’est pas peu dire. Depuis que je leur ai annoncé mon nouveau job et surtout ma principale mission de mettre ce pilote en laisse, elles s’attèlent à me trouver toutes les vidéos les plus bizarres sur lui. Aujourd’hui, c’est un morceau d’une interview datant d’il y a quelques jours. Mathieu n’a pas manqué l’occasion d’amuser la galerie. J’appuie sur play en soupirant d’avance.
— Avez-vous déjà fait l’amour sur votre voiture de course ? l’interroge le journaliste.
Je me demande vraiment à quoi sert ce type de question. À part lui faire dire des conneries, ça n’aide ni l’équipe, ni sa carrière. Il passe simplement pour un playboy.
Mathieu glousse, coupable.
— Si j’avais fait ça, il y aurait forcément eu des témoins, réplique-t-il, mort de rire.
Ça, c’est clair. Les voitures sont étroitement surveillées en permanence. Malgré tout, je le crois assez imaginatif pour avoir trouvé une parade.
— En vrai, ça me plairait bien, avoue-t-il finalement avec un clin d’œil explicite pour une des femmes assises au premier rang.
J’arrête la vidéo. Il me désespère.
Moi : « Quel con… »

Les filles répondent aussitôt.
Carly : « Bah… Ce n’est pas un mauvais garçon, juste un tombeur ! »
Mina : « Il est canon et il le sait. »
Moi : « Si je pouvais le virer, je m’en ferais un plaisir. Qu’il comprenne que ce n’est pas un jeu ! »
Carly : « Toi, tu ferais bien de sortir en boîte avec lui, ça ne te ferait pas de mal ! »

Clairement.
J’ai tellement la haine de me retrouver dans cette position. Une bonne cuite serait la bienvenue. Mais je dois garder le cap. L’équipe a besoin de moi et si Mathieu découvre que j’ai pris du bon temps, il ne me laissera jamais lui reprocher de faire la même chose. Donc je suis coincée et c’est lui qui va payer les pots cassés.
Je finis par me traîner hors du lit pour me préparer. Je déjeune en vitesse avant de retrouver le QG de Keelean. Là, je me tape les interminables rendez-vous avec les responsables des différents pôles. On me parle de chiffres, de stratégies, de plan de communication. Je ne comprends qu’à demi-mot ce qu’on me raconte.
Tout ce que j’arrive à saisir, c’est que les comptes de l’équipe sont à sec et que nous allons avoir quelques soucis si nous ne redressons pas la barre. Nous espérons ramener un peu d’argent avec le début de la saison. La vente des produits dérivés et les versements de nos sponsors devraient nous aider. Malgré tout, la situation financière de l’écurie n’est pas au top et je ne suis clairement pas compétente pour arranger les choses.
Quelle merde tu as foutue, Papa… Qu’est-ce que tu as fait ?
En fin de journée, je trouve John Lowe, mon seul allié dans cette galère. Cela fait des années que je connais cet homme. Il a longtemps été le bras droit de mon père et il maîtrise l’équipe mieux que personne. Il est par ailleurs le seul à savoir la vérité sur ce qu’il se passe ici et rien pour ça, ça me fait du bien de discuter avec lui.
— Prête pour ta première course en tant que propriétaire ? s’enquiert-il en me servant un verre.
Je soupire en me laissant aller dans mon fauteuil.
À vingt-six ans, je n’aurais jamais cru me retrouver à la tête de Keelean. Ma voie était tout autre. Je ne suis pas prête, ni compétente et certainement pas contente de me trouver là. Lowe mène la barque et moi, j’écoute les conseils qu’on me donne, puis signe où on me le demande. Mon rôle consiste surtout à montrer que la famille MacArthur est toujours présente et que je sais taper du poing quand il le faut. Notamment avec les pilotes qui doivent comprendre que nous avons besoin de chouchouter notre réputation. Jusqu’ici, Porana est bien plus facile à gérer.
— Tu viendras avec moi aux stands ? m’interroge-t-il, plein d’espoir.
Je secoue la tête.
— Non. Je préfère rester dans les bureaux. Moins on me voit, mieux je me porte.
Il acquiesce, compréhensif.
— Bon. Je dois te présenter la stratégie qu’on a choisie. Je sais que ce n’est pas ton passe-temps favori, mais je dois t’en parler.
Ce sont les ordres de mon père, probablement pour me forcer à m’investir. Je soupire et l’invite à se lancer. J’écoute avec attention tout en sachant que je ne vais pas comprendre un mot de ce qu’on me racontera.
— On a décidé de continuer sur la voie choisie par Don. Mathieu reste notre no 1. Évidemment, cette information est classée secret défense. Tant que ses performances surpassent celles de Porana, on le favorise. L’idée est de concurrencer Dark Crown en mettant Lecomte sur le plus de podiums possible et de choper le max de points avec Porana juste derrière. Nos deux voitures devront rester au maximum l’une à la suite de l’autre pour faire barrage et permettre à Mathieu de se battre à l’avant.
Je hoche la tête pour approuver. J’imagine que c’est le mieux.
Lowe s’apprête à m’expliquer de nouvelles choses quand nous recevons un message du pôle communication. J’ai demandé à Peter de me tenir au courant des débordements de nos pilotes pour que je sache comment gérer et effacer le nom de l’écurie des tabloïdes.
Aujourd’hui, non seulement Mathieu fait encore parler de lui, mais Porana aussi.
— Je vais me les faire, sifflé-je.
Lowe se frotte les yeux, un demi-sourire aux lèvres.
— Ils sont jeunes et fougueux. Ils vont forcément faire des conneries, Nell, les défend-il.
Je ris amèrement.
— Moi aussi, je suis jeune et tu ne me voies pas faire un strip-tease au milieu d’une boîte. Pourquoi je devrais me sacrifier pour leur sauver le cul, si eux-mêmes ne font pas d’efforts ? Porana est encore gérable, mais Lecomte ? C’est quoi son problème ? m’emporté-je.
Lowe hausse les épaules.
— Il va m’entendre, je te le dis.
Mon père aussi va m’entendre…
À cet instant, je les déteste tous autant qu’ils sont.


Chapitre 3
Mars – Australie
Nell
Ce soir, j’ai demandé à ce que l’équipe se réunisse afin de préparer la course et surtout de rappeler mes ordres à certaines personnes. Ça sera aussi l’occasion de faire le point sur le planning des prochaines semaines. Nous devions de toute façon avoir cette réunion. Les récents évènements m’ont simplement poussée à l’anticiper.
J’arrive quelques minutes en avance dans la salle de réception que nous avons réservée à l’hôtel où nos pilotes logent. John, Peter et Kai sont déjà là. Je les salue poliment.
— Messieurs.
Je m’assois en bout de table et dépose mes documents devant moi. Lowe m’envoie un stylo à travers la table. Porana m’observe bizarrement. Si Mathieu n’a pas posé trop de questions sur l’absence de mon père, Kai, lui, me fixe comme si ça allait lui permettre de mieux comprendre les choses. J’espère que ça va lui passer, car sinon, nous serons dans la merde.
D’autres membres du staff débarquent et s’installent à leur tour. Quelques discussions se font entendre dans l’attente des derniers arrivants.
Lecomte se pointe enfin, accompagné de son ingénieur course, Paul Durant. Ce dernier a été embauché en même temps que Mathieu chez nous. Lecomte fait partie de ces pilotes qui n’ont confiance qu’en un seul ingénieur course. Il n’était pas concevable pour lui de travailler avec quelqu’un d’autre. Ce caprice est compréhensible. Les relations entre un pilote et son ingénieur doivent être impeccables pour que la communication fonctionne dans les moments cruciaux. Mathieu et Paul sont amis. Cela rend leur collaboration plus simple. Tant mieux. Paul est de toute façon compétent, du moins d’après ce que mon père m’a expliqué dans son topo sur l’écurie.
Comme demandé à partir de maintenant, chacun d’entre nous est habillé de l’uniforme de l’équipe. Dans des nuances de noir et orange, nous arborons tous les couleurs de Keelean. J’ai l’impression d’être déguisée, mais il va bien falloir que je m’habitue.
Ces couleurs flattent plus ou moins ceux qui les portent. Par exemple, moi, je ressemble à une carotte flétrie, tandis que Lecomte passe pour un mannequin. Son charme latino ressort parfaitement avec l’orange. Sa belle gueule ne l’aidera cependant pas à échapper à mon courroux.
Il a le culot de me faire un clin d’œil avant de s’installer.
Je me retiens difficilement de lui faire un doigt d’honneur. Ça ne serait pas très professionnel et je perdrais en crédibilité.
Comme la dernière fois, il se pose tranquillement dans son siège, sans la moindre pression. C’est à se demander si, un jour, quelqu’un a pris le temps de lui apprendre à se tenir correctement. On ne s’affale pas sur une chaise pendant un rendez-vous professionnel !
— Bon, maintenant que tout le monde est là, nous allons commencer, explique Lowe.
Nous avons convenu qu’il mènerait la discussion, plus compétent que moi pour ce rôle. Je me cache derrière mes papiers pour feindre de savoir de quoi nous parlons. J’ai toutes les notes de ce qui va être dit et suis avec attention malgré mon envie de filer d’ici.
Lowe explique ce qui nous attend pour les prochaines semaines de courses, les dates, les circuits et les stratégies décidées. Il omet bien évidemment de signifier que nous misons plus sur Lecomte que Porana. Ça ferait désordre. Mon père pense que c’est le mieux à faire, alors nous l’écoutons.
Le pôle communication liste ensuite les rendez-vous auxquels devront assister les pilotes et la ligne à tenir devant les caméras.
— On va encore me forcer à glousser aux blagues de merde de Lecomte, cette année ? demande Porana avec un rire peu convaincant.
Mathieu passe ses mains derrière sa tête en rigolant.
— Ne t’a-t-on jamais dit que le rire est le remède à tous les maux ? réplique-t-il, un sourire méprisant aux lèvres.
Porana lâche un ricanement mauvais.
— Ça aide même à effacer sa bite des réseaux sociaux ? se moque-t-il ouvertement.
Mathieu s’esclaffe. J’ai du mal à savoir s’il est sincère ou si cela est annonciateur d’une joute verbale.
— Si tu veux à ce point la mater, je peux te la montrer, provoque-t-il son coéquipier.
Porana simule un vomissement.
— Messieurs, soupire Peter. Que tu apprécies ou non les blagues de Mathieu, Kai, il se trouve que les supporters les adorent, donc il faudra t’en accommoder.
Je n’arrive pas à croire que je suis en train de perdre mon temps à écouter cette conversation. Il a quel âge, sérieux ? Tout le monde sait que Mathieu est aimé du public, que son humour nous aide beaucoup à attirer des fans, donc des acheteurs potentiels. Ce conflit de cour de récréation n’a rien à faire à cette table. Ramener des ragots à une telle réunion, c’est stupide.
Je comprends bien plus facilement pourquoi nous comptons à ce point sur Mathieu. Porana ne nous rapportera pas de sympathie, alors que Lecomte si. Encore faut-il qu’il se décide à calmer le jeu. C’est à moi de m’en assurer. Voilà le seul rôle que je peux tenir avec mes compétences.
— On est là pour piloter, pas pour amuser la basse-cour, répond Porana, vexé.
Il se fout de moi celui-là aussi. Je déteste ce sport et ces gamins qui se croient tout permis. Je pense que Kai a oublié qu’il doit sa place à ses sponsors plus qu’à ses résultats. Mathieu, lui, doit principalement son siège à son talent en piste (même si son portefeuille est, par ailleurs, très apprécié). On se passerait bien des remarques enfantines de Kai, il aura voix au chapitre quand il le méritera. S’il me pense aussi patiente que mon père, il se trompe. Je ne compte pas m’embarrasser de bébés pourris gâtés, j’ai d’autres chats à fouetter.
— Vous êtes effectivement là pour piloter et non pour répéter ce que la presse se fait déjà un plaisir de reprocher à l’écurie. Vous voulez qu’on vous autorise à montrer ce que vous pensez réellement de Lecomte ? Commencez par faire vendre autant de produits dérivés que lui et après peut-être que je trouverai le temps pour écouter les demandes d’un enfant frustré.
Le garçon a conscience qu’il ne retrouverait aucun autre siège s’il venait à quitter Keelean, donc qu’il ferait mieux de la fermer. Ses divers DNF de l’année précédente ne jouent pas en sa faveur. Il a la présence d’esprit de ne rien répondre.
Mathieu, lui, ne rate pas l’occasion de l’ouvrir. Évidemment.
— Vous êtes drôlement forte pour mettre des fessées, Nell.
Son sourire pourrait presque m’en tirer un si je n’avais pas un savon à lui passer. Je réplique sévèrement :
— Ne vous inquiétez pas, la vôtre arrive bientôt.
Il regarde son ingénieur en grimaçant exagérément. Il a au moins le mérite de détendre l’atmosphère. Il n’échappera cependant pas à ma sentence.
La réunion se poursuit.
Les stratégies pour la course de ce week-end sont discutées. Tout le monde semble avoir retrouvé son professionnalisme, c’est déjà positif. Porana ne la ramène plus, sauf pour quelques remarques pertinentes.
Bien. Il a compris le message.
Lowe finit le tour de table, puis revient vers moi pour clôturer ce meeting.
— Ça me paraît pas mal, termine-t-il. Nell, quelque chose à ajouter ?
Je secoue la tête en me frottant la nuque de fatigue. Je n’en peux plus, j’ai besoin de dormir.
— Bon eh bien, bonne soirée à tous et à demain ! lance Lowe.
Tout le monde se lève pour quitter la pièce. Mathieu s’apprête à s’en aller, mais je l’arrête quand il passe devant moi.
— Non, vous, vous restez assis, ordonné-je.
Mon regard noir lui annonce que sa fessée arrive.
Il soupire en s’installant sur la table. Paul le salue avant de sortir de la salle. J’invite Lowe à s’en aller à son tour. Je veux le prendre entre quatre yeux, cette fois.
Quand nous sommes seuls et la porte fermée, je me lance :
— Je pensais avoir été claire, affirmé-je durement.
Il pourrait fuir mon regard, mais au contraire, il m’affronte sans peur.
— Attendez, à quel point elle va piquer ma fessée ? Que je m’y prépare un peu.
Son sourire innocent me fait perdre mes moyens. Il ne me rend pas la tâche facile. Je n’ai pas envie de le gronder, mais putain, il ne fait rien pour m’aider. Au lieu d’entrer dans son jeu et de le laisser me faire rire, je garde mon masque de froideur implacable.
— Je crois que vous n’avez pas compris que je peux devenir votre pire cauchemar, monsieur Lecomte.
Il secoue la tête.
— Et moi qui m’imaginais que toutes les femmes préféraient s’inviter dans mes rêves, ironise-t-il.
Son sourire m’indique qu’il n’en pense pas un mot. Il s’amuse de la situation, probablement parce que c’est ce qu’il sait faire de mieux.
— Je vous ai donné un premier avertissement, dont vous vous êtes moqué et je n’ai pas de temps à perdre. Clairement, vous ne saisissez pas ce qui est en jeu, donc je me vois obligée de vous faire comprendre les choses autrement.
Ma menace lui passe au-dessus de la tête. Du moins, c’est ce qu’il me laisse croire.
— C’est le strip-tease, c’est ça ? Je ne me suis pas mis tout nu, pourtant. Ce n’était pas grand-chose.
— Vous êtes épuisant, soufflé-je.
— Il paraît, réplique-t-il avec un haussement de sourcil explicite.
Je rêve…
Plutôt que de continuer à l’écouter déblatérer ses bêtises, je lui annonce ma décision.
— Comme vous vous payez de ma tête, je vais me payer de la vôtre. Dès à présent, vous pouvez dire adieu à la voiture de fonction que nous vous avions gentiment prêtée.
Il rigole dubitativement.
— Je suis puni, maintenant ?
Je poursuis sans relever sa pique.
— Par ailleurs, votre chauffeur a été réassigné au service de quelqu’un d’autre. Dorénavant, vous ne pourrez compter que sur mon chauffeur personnel pour vous balader. Il va sans dire qu’il est à mes ordres et qu’il sera inutile de le soudoyer.
Il hoche la tête, toujours hilare. Je crois que c’est sa façon de signifier qu’il n’en revient pas.
— Demandez-lui de vous emmener en soirée et je le saurai. Ne poussez pas le bouchon trop loin, Mathieu, comme je vous l’ai dit, je peux faire de votre vie un cauchemar.
— C’est bien joué, reconnaît-il. Non, c’est vrai, c’est malin. Vous êtes intelligente.
J’attends la vanne, mais elle n’arrive pas.
— Je suppose que vous avez terminé ? Je peux y aller ?
Sa réaction est déconcertante. Je m’attendais à des protestations, des promesses d’amélioration, mais non. Il reste étonnamment calme. J’espère qu’il va saisir le message, car je n’ai pas mille solutions pour le faire flancher. Au bout d’un moment, il va réaliser que je ne compte pas le virer. J’aimerais parvenir à lui faire suffisamment peur pour qu’il me croie, qu’il se contrôle et que les choses rentrent dans l’ordre avant la tempête.
Parce qu’elle arrive et aucun de nous n’est prêt à en subir les conséquences.

Mathieu
Je dois dire que j’ai un tout nouveau respect pour cette femme. C’est ingénieux comme punition.
Pour le coup, je la comprends un peu. Je reconnais que le strip-tease était de trop. Malgré tout, je pensais être passé à travers les gouttes en l’absence de réaction de leur part. Je me trompais. Nell m’attendait gentiment au tournant.
Elle est bien mignonne, mais elle me ferait presque peur. Elle est déterminée à me faire entrer dans le chemin qu’elle a choisi pour moi, et moi je sais que j’en suis incapable. Donc je n’ai pas fini de me prendre des fessées.
J’espère simplement que la prochaine ne sera pas mon licenciement.
Je crois qu’il lui reste un peu de patience. Sinon, elle n’aurait pas commencé par me confisquer ma voiture.
Putain…
Elle m’a pris ma berline ! Et mon chauffeur ! Je vais être la risée du paddock avec cette histoire. Je suis bien le seul pilote à ne plus avoir de voiture de fonction. Si Porana se permet un commentaire, je lui fais manger le sol.
Si Nell ne l’avait pas engueulé, j’aurais pu croire qu’elle avait un problème personnel contre moi. Finalement, elle se montre dure avec tout le monde.
N’empêche qu’il a toujours un chauffeur, lui.
Mes moindres déplacements vont être surveillés, c’est une blague.
Nell MacArthur peut décider d’une seconde à l’autre de m’éjecter. Que je le veuille ou non, je vais devoir la mettre de mon côté.
Elle n’est pas insensible à mon humour, ce n’est déjà pas mal. Je me promets d’arriver un jour à faire ouvertement rire cette femme. J’ai bien vu son demi-sourire pendant sa remontrance. Elle a envie de rigoler à mes vannes, mais son rôle l’en empêche.
Je dois inverser cette tendance pour l’attendrir à mon égard et éviter un licenciement. Je dois rattraper mes bêtises.
Le lendemain, j’attends sagement mon nouveau chauffeur pour me rendre à l’entraînement. Sur le chemin, je prends le temps d’envoyer des fleurs à miss MacArthur. Je compte bien la retourner comme une crêpe. D’ici quelques semaines, elle va m’aimer. Il ne peut en être autrement !
Je commande donc un bouquet à faire livrer dans son bureau. J’ajoute un petit mot : « Pour la boss des boss, Nell MacArthur. Votre patience n’a d’égal que votre beauté. »
Je ris tout seul en imaginant sa tête. Je me demande si elle va directement les jeter ou les utiliser dans un rituel visant à me lancer un maléfice. Rares sont les personnes qui me détestent, mais alors elle, elle dépasse tous les pronostics.
Une fois encore, mon coach me fait souffrir pendant l’entraînement. L’autre jour, il a laissé entendre qu’il était dur pour me faire payer mon comportement infernal. Je n’ai pas répliqué. Nous n’avons jamais été potes et je ne compte pas gratter sa sympathie.
Je passe la pause déjeuner avec Paul. Il est le seul ami que je n’évite pas. J’ai besoin de lui en course et, surtout, lui ne me prend jamais la tête. Il garde ses conseils pour lui et se contente de rire avec moi. C’est tout ce que je demande.
Alors que nous débattons du Grand Prix à venir, je reçois un message de MacArthur.
Nell : « La flatterie ne vous rendra pas votre voiture. PS : les roses sont trop clichées pour moi, pensez à choisir des tulipes la prochaine fois. »

Je rigole en lisant son texto. Je n’ose pas imaginer sa réaction en découvrant mon second cadeau. Elle va me tuer, c’est sûr.
— T’en penses quoi de MacArthur ? demandé-je à Paul.
Il avale sa bouchée en réfléchissant.
— Elle est canon, réplique-t-il finalement.
Je hausse un sourcil, surpris.
— Je voulais dire, en tant que propriétaire, vieux.
Comment peut-il la trouver attirante quand elle aboie de cette façon ?
Elle est attirante, Matt.
Ne commence pas, toi !
— Je sais, n’empêche qu’elle est canon quand même.
Je serais incapable de la décrire. Je n’ai pas fait attention à son physique du tout. Pour une fois.
— Elle a mon siège entre ses mains, désolé de ne pas partager ton fantasme.
Il rigole.
— Elle te terrifie, hein ? Je ne pense pas qu’elle te virera. En revanche, tu peux t’attendre à ce qu’elle continue de te faire chier si tu ne lui obéis pas.
— Don me manque, soupiré-je.
Je reçois un mail de confirmation d’envoi pour le prochain cadeau de Nell. Je glousse en songeant à sa réaction.
— Qu’est-ce que t’as fait ? demande mon ami, amusé.
J’avale une gorgée d’eau, puis lui réponds en me retenant de rire.
— Je lui ai fait livrer un fouet… Ça sera plus simple pour réprimander tout le monde.
Paul prend son visage dans ses mains.
— Mec…
Finalement, il rigole.
— Ça va ! J’ai mis un petit mot gentil avec, souris-je.
— Vas-y, balance !
Je lui lis le message qui a été envoyé avec le paquet.
— « Vos mains sont trop précieuses pour les abîmer à fesser de pauvres gentils garçons. Voilà de quoi vous faciliter la tâche. À utiliser sans modération. Bisous. »
Paul me regarde, consterné et à la limite d’éclater de rire.
— Elle va te tuer…
C’est fort probable, mais je suis aussi certain qu’elle va bien s’amuser. J’ai hâte qu’elle le reçoive, ce qui ne devrait pas tarder. Sans parler du gâteau que devrait lui apporter mon assistant d’ici quelques minutes. Quelle chance elle a de m’avoir pour pilote ! Je la chouchoute.
Je ne comprends toujours pas comment on peut dire que tu es doué avec les femmes.
Je ne la drague pas, là ! Si je voulais la mettre dans mon lit, tu sais que je me comporterais différemment, Mickey.
Nous terminons notre repas et Paul m’accompagne pour une interview. Nous prenons ma voiture avec mon tout nouveau chauffeur. Mon ami ne se gêne pas pour se foutre de moi pendant tout le trajet.
Peu avant que nous arrivions, je reçois la réaction de Nell. J’ouvre le message dès la notification, j’ai bien trop hâte de connaître sa réponse.
Nell : « Je n’ai pas les mots, Mathieu… C’est justement ce qui manquait à ma collection de tortionnaire. Encore un pas de travers et vous saurez ce que je cache d’autre. PS : Merci pour le gâteau, mais je suis allergique aux fraises. »

Bien essayé.
Moi : « Faux ! Mon assistant m’a déjà informé que vous l’aviez terminé. Ce n’est pas beau de mentir Nell, attention à la fessée ! »

Je suis déçu qu’elle ne réponde pas.
Malheureusement, je ne peux pas prendre le temps de l’enquiquiner, car l’interview m’attend.
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